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IIZETTE DE8 IJIP&O ES
JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire: ANNONCES:
PIRMIN H. PRO ULX. Premièreinsertion........1centinsparligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion etc,... 3 centins par ligne
mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour anuonces à long terme, conitions 1tb6
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour raies.
un an. L'arie de dcotinuation doit être donné

pr écrit, au Bureau du soussigné, UN MOISde terre,
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montçé4
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire à Sti Rtoch de Québoo
ladministration de ce journal doit être adressé ot bien voulu se charger de l'ageuce de la

à Fiai H. PaouLx, Rédacteur-Propriétaire. - Gazette des Campagne."

ÀBONNEMEN'>T: Si la guerre est la dernière raison dos peuiples, l'agriculture duit an être la prctuîer-. . tABolNN T:

1 PAR AN Emparons-nous du sol, si noas voulonl conEirvr notre ination.alit. . $1 PAR Ag

S ~ ~ ' tREVUE DE' LA SEMAINE'
euim de la Semaiie :-Le de sa Saintet3 Lnon
X .- Principax étails du douloureux éveCent qui a Sa Sainteté le pape Léon t r e acI

longé catholicité dans deuil par la mort d vénérablour ne d e e
Pje lx, fnurnis à l'A lle par Mgr B. Paquet, actuellement à mars, à la Chiapelle Sixtine. Le couronnement, ec., Il l'a été
Rome.-La famille Mýastai.-Cha:abre mortutai re (le Pie Lx- -1déjà annioncé par le télégraplie, n'a pas été fait en public, car
Démission du goveriwenant tgu Boncd nnerville par Scen Excelj
lenceý le LineatGovrer 'on) prtvoyait que les piémontais se porteraient à des§ manifeb-

.. j~jvIaial&~fnoinambour: origine dlt topinamboutr. tations honiteuseî ; dle fait oni annonce que le seir -du corrn-
MM.tu J. B , l & u du trône pontfical ont

du topinambour comme fourrage. brisé lei vitres de plaienr laisons iumin à es Rocoaeonde
8ujets divers: Les moyens de propager et de perfectionner l'a- ce mémorable événement. La c rgmnie a comaenc à 9.30au

BONture dans notre pays.-Conguere ls à une jeune fermière: me t s'est te inéu e à 1.30 de l'après-m idi.
le rpaa.-Le blé-d'inde et les pommes de terre comme ah-lon- coner
mente pour l e animaux.-La comptabilité agricole. - Nous croyons intSresaer not lecteurs n leur donnant ii

Chose. et autres: Portrait dux Sa Sainteté le Pape Léon XIII, do4 l'xtrait d'ue lettre adressée àL l'oI eile par gr B. Pqnet,
ateliers photographiques,, de Ni. L. P. Vallée de Qué6bec.- prêtre, professeur de théologie nmorais à l'Utuiversiit4-La'al, et
Spnglaircan Naturaliste Canadien ut de la ovue Caaadlenit. P
PDtribution des prix pour les chevaux aux expositions actuellement à Rome. Ce monsieurneut bien communiquer l e
com.té dans les Mtats-Ui.-Graine d ae betteraves à scre temps à autres à nlnbeople dont il a été 'un den fondateur,
achetées par les membres de nos sociétés d pagrioulture.-Fr - des correspouances propres s édifier les catholiques du Cana-

eeà Barthlei, comté Lu Richelieu.-C
eprodit alimentaires à Serbrooke.-oins à o a, sur ce qui se p de à R nnoe. Ce privilge que est l'heureux

donner aux abeilles le printemps, lot de l'Abeilte rend ce journal très-intéressant à ceâx qui dé-
RE eto.: Nettoyage des rubans et trlles noire.-Nettoyage des sirent être siirement renseignés sur les événements rigaloeux

tissu de coton, laine et soie, au moyeu de Pommes deterre, qui se passent à Rome. Nos lecteurs peuvent partger ce privi-
-Percer le vers sa n le casser. pommes, en faisant parvenir au Secrétaird-Tretriee de l'abehl

ment" aboaé* retardataire.-Plusiotiri de no abonnéo retar- au Séminaire do Québoc, $1. qui est le prix d'abonnement piur
dOtaires nous ont demandé de les attendre quelqne temps, polir l an à cette intéressante et utile publication.
le payeme t de leur abonnement ; il y a déjà plusieurs m pis
que nous attendons, et 'envoi s fait attendre. Ce retard noe. Voici cette Correspondance
est absolument nuisible, car, nous aussi, nous avons de% dettue e n". m nireu bni féiger de

payer, et nous comptons pour les payer sur les promesses qui ar b dnir atan de fonders,
nons ont été faites par pluieurs de nos abonnés retardataires. crpd et de N. S. de re l P dop P nl.
Noua l'avons souvent répété, la omme due par chacun n'est

da considérable, et ce petits montants réunis ensemble ét- 'E écrivant mcqu lettre du trois février, J'étais ia de eu
lioent une somme nouis permettrait dle faire eonneur à vouner, chers lecteurs do urna eille, è iteér voes tran snettai la

11s affaires, i o voulait tant eoit peu se gner pour na les idernière béédietion et I u derii diur le é m tre grand,
air parveoir.-un peu do bonn Volonté, et sngez a me pour
la forte dépense que nous faisons chaqu a ne, . la publi- saint, infaillible et ien-aimé ort. " Persévérez dans la priree,
eation de la Gteetr dae.- Ca aes, il nous faut plus que ree- "persévérez dans la fréquentation de sarementx d Oe 6torz

'orPà 84 par semaiLe. 'danîs l'attachement an chef de lEglise catholique; 'y~l1

d Nous remercioas sincèrement ceun qui se sont empressés précieu x tentamean de Pie pX à su bron
le payer leur abonnement ; mais malhu déjàoment il y a su- dans le monde entior, uIle je vous envoyais e
qore nus trop grand nombrs d'arrérages qui se font attendre. oE aussi peu de mots qndce ie vais tâêler devmse
-Iaer e que l'on nous rode cette isur de payer au poe s donner les priquiipaui détails du doftloniéux événement

n é s i n ien-deésrtadtrrla a ot dei. l. e ul P
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GAZETTE DES 0AMPAGNES

" Le sept février, à 2 h. P. M., j'appris coup sur coup, que le n6diction apostolique pour le Sacré Collége: Sa Sainteté le'r-
saint sacrement venait d'être exposé dans toutes les églises, la main et donna ta bénédiction.
q'te le Saint Père était gravement malade, qu'il était à l'agonie, Ver. quatre heures l'agonie commença, et à cinq heures un
piis qu'il était -mort. Je 'mo rendis. aussitôt à St. Pierre. La des médecins invita le Cardinal Bitio à répéter leproficiscert%
fouie était déjà considérable sur la place et à l'entrée du Valt- "Quarante minutes après, Pie IX rendit le iernier soupir au
tan. La douleur et la consternation étaient peintes sur tontes milieu des pleurs, des snglote, les géiuisaDMODIR et des cis dé-
les figures. On m'assura do nouveau, devant la basilique que le chirnts de: ons ceux qui remplitsaien la chambre du mort-
Pape renait de rendre le dernier soupir. Le cSur brisé, j'entrai bond.

ans st. Pierre pour recommander à Jsus-Chrlst.l'Ame de son "IcJ'omets ane foule de détails qui sont pasé s après la mov
ýicelre Les adorateurs remplissaient la chapelle de du SaintdPèro.n
vierge, t était exposr le Saint Sacremenet tous paraissoient c."Lefévrier ànS heures duin eue
anéacis dans la douleur. En sortant, u= amni m'accosta et me de la sainte église romaine, ' iei m e a procédé à
dit que le Pape 'rivait encore. J'avais vu prier avec tant de foi la cérémonie appelée, la rt3coioeaiseancte du cadavre. A trois
que. je crus à un miracle, et un rayon de joie et d'espérance reprises il a frappé avec un marteau d'argent le front d Pou.
tra'resa mon esprit Mais il ajouta, que tout était d.sespéré et tif n défut en dappelat à haute voix par so d nome Pi
que les médecins donnaient à peine deux hieures do vie en Pie lx, Pie lx. Ensjuite l'acte-de la reconniaîssace a été drea-
Salut-Pèr. Il était trois heures et demie. eé. Pais on a exposé le corps dans laietlchambre du cabinet

Il3 était impossible de pénétrer au Vatican. Je demeurai sur id'étude du Saint-Pàre. Pendant tonte la journée les boutiques
d]apsae St. Pierre, les yeux presque constamment: Pxé sur les sont demeurées fermées. La ville était dans la consternation.

fanitres des appartements du St. Père, attendant, ldme n tvrée, De trois henres d. l'aprèa-midi à quatre heure, toutes les do-
l'annonce de la*fatale nouvelle. La foule .grossissait sans cesse ds, sas extepter celles du capitole, ont sonné les glas du
et était visiblement émue. Tous les regard étauent attachés SOnvLernfPOitife
sur le appartements du Pape. D o té opposé au Vatican e Le neuf filer, u grand nombre de magasins étaient encore
diques es aeadivaut etors.am'asvadeirs traversaient . fermée, on à demi-fer,és. La place St.Pie fadt couverte de
q'dejent la panme et »e rendaient dans la cour du Pape S. D- jour et la nimairue remplie de fidres qui pri-

mars. *Que d'émotions se uccdèrent dans mon c ur attristé aent avec une piété touchante.
pendent les deux heures que je passai aux pieds du grand obu PIe cinq heures du soir la précieuse dépouille de Pic IX a

Slinque. ftai à c tnqheureset quat, lesyeux baignés delarmes, été solennellement tralportée dans Sb.-Pierre, o pendant trois
j jetai un dernier rogard sur le Vatican, comme pour envoyer jours, elle demeura expoiée &-la vénération publique.
mona.ieu a Saint-Père, ete m'acheminai ves le Séminaire tCe matin. dix février, les portes de St-Pierre srtaient pas
fran. Lu rue ataient enolombrées de voitures et de piétons, encore ouvertes, et déjà une foule compacte remplissait son in.
et .e traversai avec peine le pont St. Ange Rentré cheà moi, On mense portique. Les gendarmes ont e bien du mat à mainte
M'ag'=oq& presqu'ausaltôt, à cinq heures et 40 minute, au Me- nsr l'ordre et à prévenir leaascideats. Il a fale rne persévé.
pm ent où la soleil disparaiait derrière st P1er et laissait rance et n tempe infinis pour arriver jusqu'à la chapelle du

olme dans l es ténèbres, Pie IX, ce grand flambeau, bd phare saint sacrement et baiser encore une fois les pieds de Pie I
spieudisa , qui, depuis trente-deux ans, illumine les f otelli- La mitre précieuse couvre La tt et il est vtu de riches ha.

g«ee, s'était ételntp&1siblementý laissant 10 monde catholique, bits pontificaux; il est placé de manière à être, vu de luent à.b ps danms l.es ténèbres, car ses eneignements, continu6ront ce qe ses pieds puissent tre baisés entre les barreaux de la
e lclairer, mais dans la plus profonde désolation, grille de la chapelle, qui est fermée. La mort a renpecté les
IlDent la journée du. six février, le.ain-Père avait au un tralS du Pontife, qui ont rien conservé des douleur del'ago-

.;pu de fièvre, mais la nuit, jusqu'à quatre heures et trois quarts, nie, au contraire sa figure est sereinA et un sourire du ciel brille
&rg i.a6 as sez tranquille; alors u malaise considérable nom- sur oua lèvres d'où se sont échappées* tant do parole. animées

à»s faire sentir: une grande agitation se produisit dans du souffle de l'eprit saint.
Skes membres, la refspiration devint rapide et le pouls bat- La presse du mionde entier a déjà porte fu nt

tait une teUe vitesse, qu'il était impossible - d'e*n compter pe u Pie IX. Les catholiques tout uuanime3 à le mettre au nombre
pl&tlos. A six heures et demie, survint un ecU de flèri des, plus grands Pape. J ne veux pas fermer cett lettre sans
qui ne fut pas de longue durée, mais la prostration augmenta exprimer ion humble sentiment, (lue je formule bien briIve-
et la rEpiration devint difficile. A huit heure et demie, Sa meut. Autant le dôme. (e StaPierre domine et éclipse ions les
SInteté reçut le saint iatique ;.EUe recta elle-mme les pr- monuments de orene, autant la figure de Pie IX domine et
res ordinaire A dix h-eres, le pou lsac tit imperceptiblen et l"pe toutes les figures de son siècle. Cependant cotte vérité

-. 6 paraiysie pulmon aire s'avançait. Sa Sainteté reconaissait ne sera pas reconnue par tons Inmmédiatement; des années et
niore le s éEmneutisaisset Cardinaux qui entouraient son lit. des siècles devront écoujer auparavant. Continuant ms coin.

A onze reures, Elle béit les s stiStants avec le crucifix qui praison, 'ajoute: de mme qne lt monuments do omre a'ef-
at à on ervet A une heure apr-midi, le Cardinal BilO, lacent les uns aprèé les autres aux yeux du voyageur qui sé-

gra .nd pénitencier, commença le prières du la recommandation boiue, tandis que la majestueuse coupole de St-Pierre ne:*fait
m*1l'mo, et le Sadit-Prre y répondrièt bleu qu'ave eine. En- que grandir et finit par résumer et Indiquer seule la. ville de
omea pronon a vc une grande fog les fotabeamu ephare étrneale; de n tme aussi, nlus on 'éloignera de notre é Xoque,

re imspe Lporsqu'oi fut rendu à la prièrprfidllre, lEin Cl.- plusia figure de Pie IX grandira, ett il viendra un temps O
geins s'értait mltein paiibleentredist: le mond catholtquteù les autres ;distaraptron t dan ièmbre, tandis que la i-
o " s dales nbriüre,,.les, Crees se ranimèrent un peu, et le ue spernnifiantsosiècle, demeurera toulisaxrrauode la

sient père fit epreidre le chagrin qu'il ironvait de no pas d'une auréole de lpre, saint.
elae parpi Odin diie dAutnd hu n e la m . tn e de St-Pier, de min eté pe d lesi



DIB GA~1PAONU..

- Nons lisons dans le Corriere deU Marche d'Ancóner
Âiacu frère ne.snrvit au pape; les. derniers membres de sa

familie décédés sont le comte Gabriel Mastai qui était le frère
alné du pape, et son neveu Luigi Mastt, file du comte Ga.

n autre is de ce dernier est vivant, c'est le comte Eroole.
fdemeure à Milan. Il a deux fis, dont Paun se trouve à Siîi-

gaglia, et l'autre est élevé à P'école militaire de Saint-Cyr. Il a
en'outr deux files: l'une oblate au conveit de Tor de Specohi,
l'autre mariée au commandenr Marco Pabri de Fano.

En' dehors de ces neveux qui portent le nom de Mastat, Pie
IX en laisse d'autres du ooté des femmes.

Voilà quels sont les héritiers de Pie IX.
- Voici comment un correspoudant de Rame de l'enooza-

va#dérit la chambre mortnaire de Pie IX:
"Pie IX est mort dans sa chambre à coucher. C'est une

chambre asse'z petite, très-modestement meublée et qui n'a
qu'nne fenêtre donnant sur la place de Saint-Pierre. Point de
tapis'; le parquet est formé par de larges dalles en marbre. De
chaque côté de la fenêtre on voit deux armoires dans lesquelles
li Saint-Père tenait son linge et des paquets de médailles et de
chapelets qu'il distribuait à ses visitenrs. Devant la fenêtre un
petit guéridon près duquel le Souverain Pontife venait s'asseoir
sonvent' pour lire. La chambre a deux portes : l'nue commu-
nique avec les antichambres et l'autre donne accès à la biblio-
thèque. Le lit se trouve près de la première. Il est petit et mo-
deste.

"Entre le lit et la porte qui communique avec la biblio-
thèque est le ·bureau de Pie IX : Les .persounes qui avaient
lhonneur de visiter le Saint-Père s'assey'aient dans un fanteuil
placé à gauche de ce bureau, sur lequel on voyait un.grand
crucifix', deux petites statues représentant saint Pierre et saint
Paul et une petite pendule. En face de ce bureau, contre la pa-
roi opposée, on voit un canapé sur lequel Sa Sainteté se~repo-
sait autrefois durant les longues heures de Paprès-midi en été.

"Près ce canapé est un prie-Dieu surmonté d'une statue'repré-
sentant l'Immaculée Conception. Tel est P'amenblemn('t de cette
chambre.*

- La exise ministérielle que subit actuellement la province
de Qnébec a créé dans la ville de Québec une excitation diffi-
cile à décrlre et cette'excitation a été partagée dans nos cam-

pagnes aux nouvelles que nous recevons par la vol des jour-
maux politiques qui se livrent à toutes espèces d'interpréta.
tions.

Samedi dernier, aussitôt l'ouverture le la séance de PAssem-
blée Législative, l'honorable M. Angers demandait l'ajourne-
:ment de la séance à landi, pour des raisons qu'il lui était im-
possible de donner.

Le lundi, aussitôt louvorture de la séance, P'honiorablo M.
-Angors, secondé par l'honorable M. Church, fit motion " que le

"4 mari 1878, entre une heure et demie et deux heures, le lieu-
"tenant-Gouverneur a signifié à l'honorable M. De Boucher-
"ville sou désir que les explications ne soient pas données au-
"jourd'hui au sujet du renvoi d'ofllee des membres du Conseil
" Exécutif, mais seulement après qu'un nouveau cabinet aura
"été formé, cetto Chambre s'ajourne maintonant et qu'elle
"reste 'journée jusqu'à trois heures demain après-midi.

L lendemain, mardi, aussitôt encore après l'ouverture de la
Chambre, lhouorablo M. Angers se leva et dit que, no voyant
auàn membre annoncer la formation du nouveau ministère
(M. Joly étant absent de son siego), il propose qne la Chambre
aajourne op dgmeure aJourude jusqu'à eulU trois heures, de-

main étant nu jonr-do fte légale.-Cette moUon ft doptde

C.AU8SIRIE* AGRIGO0LI.

D& a r iU pT4orJe nz rton omi n

:gine du opinmbour.-En 1l17, un hoWae dont le LAM
nenous a pasi 'Céétemn pf...ýles gnérations qui nous ont

précédés, apportait eo Europe qut'Ique's tubercules d'un végétal
übiersé aux indes, dans le pays des Topinambus. Cette plante,
dont on ne soupoonna pas d'abord les immeraes et nombreuses
qualités, fut retrouvé depuis dans les montagnes du Chil, dans*
le Brésil et le Mexique Cela explique ponrquoi tels auteurs la
disent originaire du Chi 1, tandis que d'autres la croient origi.
naire du Brésil

Emplois dicra de ce e&u .- C'est d'abord comme, mdi-
cament qu'on a présenté le topinambour. On a proposé -se tu-
bercule comme émollient résolhtit et.comme diurétique.

Usage alineniaire.-Il y a près do vlingVcinq ani, quand le.
<aaladies des pommes de terre vinrent jeter l'alarme et menacer
de disette différents puys de l'Europe, de nombreux savants $i..
gualèrent 1-- topinambour comme pouvant remplacer Ire pomme
du terre. Malheurensement, qtoiqe 'par sa composition ebi-'
mique .l'hélianthe tubéruxu ait beaucoup de rapport. avec. la
pomm" de terre, quoique la quantité de fésule, de sucre, d'albe.
mine et de matières grasses ci.ntenues dans le tubercule.du to-'
pinambour sn fasse inn eubstanee tré inuiritive, tout' cela et
:ie'coinpagié d'un goùt d'artichaut, d'un arôme particulê'r qui-e.
plaisent pas à tout le monde et qui dégoûtent bien plus rite
deux qui en mangent que ne le.failt la pomme de terre.

Les personnes qui aiment le goût de l'artichaut, goût ave le
quel il a beaucoup d'analogie, mangent aveo plaisir le topinam.
bour, dont la contextitre a quelques rapporte avec celle de no
meilleurs navets. Il se prépare d'un grand nombre de an nlérs..
Ls uns se régalent.de ce tubercule cuit meut la cendre: d'autres
le passent à la poèle, avec des ognons, du persil et du cerfeuil
quelque s.uns, après l'avoir fait cuire à la ivpeur, cuisson excos.
,ivement prormpte et facile, le tmettent en salade; d'autres.i'a.
saisonnent tout cru à la moutarde et le angeiit' co'am& celai
Les bonnes ménagères le uett'ent autourdes viande., soit rôti;,.
soit bouillies; elles en font un met agréable avec onufk, froinage
et·poivre.

On emploie encore les tub reules de topinambours à la panl.
fication. Voici comment, suivant M. Delbetz,"on prorède: "Ler
tubercul-!s, lavés avec soin, sont pelén Je plus exactement pow.
zible, puis on le- fait cuire A l'eau, o'î, ce qui est usieux, à la vu.
peur. La cuisson opérée, on écoule toute l'eau qiti pourirait *ci-
core rester et on écrase soigneuti.ment cs tubercules. Alors ou
prend·égale quantité du poids de cette pulpe encore chauds et
de farine dw blé, de igle ou d'orge ; on ajuute à cela une
quantité de levain un peu plus considérable que s'll a'agiaait d'
laire d à p:Aiu ordinnlre,, on mélange, bln le tout, et on obtien
un:e i te qui sève lentement et difficilernent, cuit aussl plus leg,
teiluent que lu pain ordinaire, iiais qui donne un pain que rgq1a
peut cu-idérer comme bon. Je dh, qe la patu lc.e lenemn
celle q .e j'ni prépairée a mis quatre heures et àiemi en i r
diluta n aparteLen4_ og4 l yal!t con, gon Foeuur «M

. . 1



MÂETTE DES OAMPAGNES.

rnattreau four, où il a fallu la luisser le double du témps ordi
maire. Le pain .iinsi-préparé était assecz blaner, d'un> gt fort
igréable, un peu gras, ll.east vran, mais, malgré celai, éger et
d'un aspect fort appétissant. J'en.ai mangé beaneuîcp .et, q7oi-
que d'ino santé plus que ielicate, jo n'ens i pas été ine'nnrno.
dé ; toutes les personnen qi en ont goffié l'ont trouvé fort
bon. "

D)ans sin traité xur le n d où il
t.raite de la panification du topinambour, .I. D-lb tz, dit que ce
pains se cntiserve .lrgtenpt frais .s épr.uver. dl':térationa.

Tous; les ouvriers de li ferme le nangeaient très-volontiers et
aüraient bien voulu étre rsstrés d':n :-vhir ttiujours. L..

seigle det très-bian panifié avec le topinambour ainsi que l'orge.
etia iervante qui l'a confcetionné a afliru:é qu'elle avait trouvé
bleu plus aisé A pétrir le seigle et l'orge, la jAte étant moins

courte, avec le topinambour, que lors:lu'elle ne traite que cr,
deux fa'ines *.ans le topinnmbour.

Usage du topinambour comme fourrage. - C'est surtout

tonime fourrage vert,- fourrage sce. comme fourrage racine que
le topinambour est réellement un fourrage précieux, susceptible
de faire la fortune de tout cultivateur qui lui coneacre une cer
aine étendue de terrain.

larlons d'abord det liges et des feuilles de t.îpianmbou,
coinme fourrage vert et sec..

.e- tiges de topinambour, de 4 i 6 pieds de haut d:ins les sola
de mauvaise nature, atteignent une hauteur plus considérable
dans les bons terrains ) elles sont pleines d'une moelle serrée,
et encore fermes; elles sont recherchées par presque tous ls
bestlaux. De haut en bae, elles sont garnies de feuillet dbnt ou
pe-ut,,to.:s les -qninze jours, récolter una partie* pour faire servir
à 1limentsation des aunnu! lie l'espèce bovine, ovine et môme
chévaline. Les feuilles, rudes A leur surf e'e, ne se laissent pas
imprégner par l'humidité et peuvent se réculter.menme pend.ant
la pluie sans être mouillées. Cette qualité les rend surtout pré.
eleusee pour la nourilture des moutons et des lapins.
- Sécies, les parties feuillées de ce végétal sont encore un
très-bon fourrage qu'e les bestiaux mangent avt e avidité, rurtout
pendant l'hiver. Ce sont les tiges qui repousaent dants un chimp
où on a précédem nent cultivé cette plante que l'on doit fau-
cher, Lire sécher et co:.server dans les granges. 'On s'en pro.
cure une très-abondante quantité, en coupant, à la filn de «ep.
tenibre, toutet les plantes dent on veut récolter les tubercules.
A cette époque, la partie soute'rraino ne aouffre nullement le
cette mutilation et n'en con:inue pais moins à gros,.ir jubq.,'aux
ge!ées. .

On choisit pour cette opération une jour.(e eèche, et, tenant
d'une main la plainte iluae l'on veut couper, on la tranche, au mio
yen d'une s, rpette, de 4 à 5 pouces du sol. On fait de ces tiges
de petites buttes d'une forte poignée, bottes qu'un lie nvec une
de. plantes qui les cotupnsent; on k·s lplace par faisceaux de
huit à douazu bottes, comme on hiait pour le elaanvre de graine.
Quelques jours après, on réunit quatrti A cinq de ces moyet tes
pour n'en faire qu'une grosu qu'on !ie a son, sommet au silo.
feni d'une tige de topinnmilhour ou d'un lien de paille. i.e soleil
et l'nir ont bientét enlevé le peu d'humaaidité végîétative et tmus.
pliérique de cette plaunte.

Si de. risnsi dl tnpm, -de lucalité ou de grande abund:aiice
de foturrage empchni ic de vuuier les êmes tig' en octobre,

il; vaidr it*mieux'les faceliór un peu plus tard et les rentrer pour
syrvir de litièr' auxanimanx que de les laisser sur* le teirain
qt'eil.s bonifient peu. Quique dures én apparence, les'tiges'no
brilent bien vite, et leur constitution spôngieuse leur pei-iet
d'; bsorber aine trés-grande quantité de purin. L-e fumier qu'ells.
d' cte. t rt trés.b o*n, eaîrteaut 1our les.terres co'mpbatea et hi-
mides.

Le tubercule dlu lopin.amnboaur est,.de toute la plante la aït
là plus précieume pour la nourriture des bestiaux. Outre la mai-
Sière .sucrée qu'elle contient, la pelure renferme encor un prn
cipe nrom::tique et tonique qui i fait dire à qiuie'ques agronomes
-il e ce tubercule pouvait A lui eul,: rernp iacer tons les;autres
alments avec lesquels <'n nourrit les besti.atux; m:is comme·une
iourriture trop uniforme est tojours fauneste atix animraux, nous-
l vons, non -pa rejeter les fourrages seesi la betterave, la
penimme de teri e, les choux, les fuarineux, ete., mais les mélanger,:
les aiterner avec'dn topiniunbour. Si on n'a que ce taubero:le,
on devra au moins l'atterner avec des ration. de paile.

Ainsi disp.-é, tous les beaàtiiuix en sont frian : les chevaux
le; boeuf.-i de travail, les vaches, le. moutnns, un odnt·totis"
avidea. Quant aux pores, ils font génér.lement ls difficilàs;
in:ais,. piessés'. p:ar la fim, ils finissouit par les. maigr. et y
prennent telliîuent goet, qi'ils fouilleni profoidé.n&nt la te re
p- ur en exttaire les racines échappées à l'arraeheur, et quel .
fois méne ils préfèrent à toute attre autre alimuentation ce tu
hercule qui, cria, les entretient-dan*. un état de santé très-ss..
faisant, et qui, cuit et mélé 'an furinCuIx, les engr.alssent aussi
proreptmeAt que les patutes.

Cest siartut pour la nourriture hivernale et l'entgraissement
des moutons qu'on tire tout le parti possible dé ce tuberule.
On le hachu grossièrenent avec un coupe.racines,.ou on le par-
age en trois ou quatre avec tan couteau ordinaire, et aprè. l'a.

voir un peu saupoudré de sel, on le mélarge aux fotrra. ·s secs
ou simpleme'nt à la paille hachée. En donnant ainsi uélang~ A
de la paille, et poudré de sel, une pinte p:ar jour et par têt. de
ee tubercnle, on voit les moutons gagner à Yue d'oeil et les bre-
bis nourrices avoir beaucoup de lait, et tous avoir un embon.
point caractérisant une :anté parfaite.

L'hiver les boeufs de travail se portent très-bien en an eant
tous les jours, en deux ralions alternées avec du fourrag see,
28 A 30 livres de topinambour: "et régime est tellemenat bon,
écrivait M. )ubouehny en 1847, dans le Sud-Est, que, quoique
soumis a un rude travail, ils ne sont j:iaais dans un état ausi
lropice que pendanLrt qu'ils tmangent de ces tubercules. Mes
vaelcs animi, noiurries de topinambours, d'ùn peu de fourra'ge
sec, ne laissent rien A désirer souas le rapport'de l'ombohpoint
et de la production du lait. Nos veaux d'élève, qui re *vent
journellement ue ration de douze A qîuatorze livres de topi-
nnmbours, s as préjudice d'un peu de fourrage sec, toujours in -
dispenusable quand on emploie les fourrages.racine, ont pris un
accroissement rapide.

Ajoutons quo les vaches qui mangent. beaucoup do topinain.
bours Wengraissent vite et que leur lait donne unit quaatité pro-
poriionnellemnent considérable d'excellent beurre.

Un uagronaoie nllem ati 1, écrivnit il y a qelques :mnée dans
la Reee d'économie rurule: "Les chevaux de tratvailpýeuveùt
être irE.iiten t ntr rj.s' de. tojait:.nbunr'. .. , de *ievux
idurrijienjdaint' tout'un hilver excluiveriaoi~d tplii.tbtira
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ont conservé *uu excellent embonpoint "
" Dx à quinze pintes de topinambours, en deux iations avet

un 'icu de fourrage, mômée "saïf grain«'avino, sont, éerivnilt nt
auttre auteur allemande un trè.-bon régime ponr les cheva x J.
mais ees animaux, quoique soumis à'un rude travail. ne suti
dans un étt pl ieprospére que pendant qu'ils mangent d te.
pinambour.* Cet aliment les rend frai. dispos et vigoureux."

Depuis que je cultive le i topinambours, éerivait dans le sul
Est, un agronome, j'ai eu plusieurs chevaux qui tons sont avide.
. topinambour. Bien soiivent, j'aijoui de leur ·ehbrraiquand,
p!acés entie une ration de ce tubereulo et une d'avoine, ils vot.
laient avaler les deux à la fois,' et que, allant avec une fiévreuse
anxiété de l'une à l'autre, ils finissaient par laiser le grain pour
ne manger que les topmnanbours."

Une remarque qui mérite:d'étre signalée, c'est que les poules,
les canards, les oies, les--dindes, sont très.friands de ce t'iber.
cule: ils in avalent avec avidité' les fragments grossèremaent
concasgés; cette'eule nourriture, les fait, dit.on, pondre abon-
darment et les entretient dans un état de santé parfit. M. Del.
beiz assure que, mélangée aux farineux, cette racine cuite est
très.propre à engraisser la volaille.

Quelques agr.nomes ont eon8idéré le topinambour comme in-
férieur, alitmentairement parlant, à la patate. Un peu plus ou un
peu mois nourrissant que'.la patate,' les topinambours, d'après
l'expérience qui en a été faite, lui est préférable sousdivera rap.
ports. Cru, il ne dégoûte jamais les u*nimaux qui en mangent,
et quelle qne soit la quanatité qu'ils en absorbent, Ils n'en sont
jamais i'nco.asmodés. Tous ceux soumis à cette alimentation ne
tardent pas A prendre un aspect frais et luisani atinisi qu'un em-
bon1 oint annonçant une santé parfaite. llus les bestiaux man.
gent de e tubercule et plus ils en sont avides. Cuites et niélan-
gées aax farineux,'les racines poussent très.vite à l'.engraisse.
ment et la viande des 1étes, ainsi poussées a un excès d'embon-
point ont la chair la plus ferme, ·et plus savoureuse que si elles
avaient été engraissées par la patate.

(A suirre)

Des myons de'propager et de perfeotionner
l'apiculture.

A l'époque où nous' vivons, chacun chercha A àfaire argent de
tout, le cultivateur qui gouverne. sa ferme avec intelligeàce,·nous
en doinne l'exemple, "en tirant parti de la moindre chose et du
moindre terrain.

Comment se fait:ll donc que celui qui prend tant de peine.
pour récolter souvent si peti, ne consacre pas un petit coin str'
na terré à établi un, rucher qui lui rapportera tans trop de peine,-

.. dans les bonnes années, un intérêt presque égal au capital dé.'
boursé,

. La raison en est simple ; c'est que ccliii qui a serné dit saist-
foin, du trèfle, etc., ne cherche que la graine ou le fourrage, et
il ne lui est jamais venu à l'idée do tirer parti de ses fleurs ; bien
heureux s'il ne'voit pas d'un oil jaloux et craintif les abeilles
venir A Ii picorée sur ses ch.nps ; s'il ne prend pas de précau.
tions contre ces maraudeurs, c'est qu'il n'en connait pas les mo.
yens..

Cependant si A cet homme qui ne demande qu'à n'instruire (et
à gagner), .vuts etseignez les moyens du tirer parti de ce qu'il

.l.aisse perdre, les maraudi'l'ura (aibeilles) deviendront ses amis, et
bientôt un toit abritera de nouveaux iituknatix domestiques.

Que l'un demande à M. Thomas Valiquett.., de St. Hilaire,
qui'cultivu les-abeilles dep.is vingt.deux ans, ibtnan.nt il se fit
que dais·le comté di' Rouville et dans les cotités voisints, un
cultive.les abeilles sur une grande échelle, Il sera forcé d'a-

vouer que c'est 'dà A l'exemple: qu'il .en. a.,donné et,.aux.ien*
t;teignerwtnts qu'une longue pratique en apiciture lui permet-
tait d'offrir à ceux qui les lui demandaient -car, Il faut l'avOuer,
cet apieultez:r ditingué ne fait -anoun secret des bons- pri-.

- captes q'il possPle dans l'art de l'apiculture.
.Qie l'on demande aux membres. de la Boelété .d'pionltur.

établie à Si. Edouard da l..otbinière comment ils 'ont réu!i A
établir le goût de l'apiculture dans cette paroisse où l'on compte
actuellement plis de qnarante propriétaires. de.ruchers 1 etils.

. vnus répondront qe c'est par i'<.xenple et les enseignement%-
sur l'apiculture q!'ils ont donné à leurs voisins dé.iireux de .se
livrer à la culture des abeilles. Les membres de cette association
d'apicultuare désir,-nt etablir cette industrie non seulement'danm..
le'r localité, mais dans des paroisses éloignée8 du centre de leur
opératiun; c'est ainsi que M Cléophaa Gagné a entrepris d'éta-
blir des ruchers au Cap St. Ignace, chez quelques-uns de .es.
parents.

C'est donc par le bon-exemple et l'instruction en apiculture
que nous parviendrons à généraliser ce genre d'industrie.

Si nons jetons les yeux sur l'arboriculture qui, depuis quel-
ques années, marche à si grand pas, lions reconnattrons que oes
progrès s'nt dûs à certains d nos pépiniéristes ennadiens qui
ron.eeulement ont voulu faire un objet de spécnlation par la
vente deg arbres fruitiers, mais on. f.ait une étude des diffIéentes
espèces d'arbres pouvant étre adaptées à notre climat et fournir
c·s meilleures espèces de fruits propres à étre livrés. à notr
commerce. M. l'abbé Provancher on a d.nné le premier le mou-
vement, et son exemple a été secon lé avec beaucoup de succès
par M. Auguste Dupnii, pépiniéri.te du Village des Aulnaie*r .s
et par plut-Lurs pépiniéristes formant partie de la société d'hor-
tieulture de Montréal, en f.ave::r de laquelle le Parlement
Provincial vient d'nccorder $1.000, afin de permettre à cette'so-
ciété d'horticultu'e de continuer svs importantes expriences ;
il en sera de même de l'étude du l'insectologie que M. l'abb4
i'rovancelr essaie à vulgariser dans le pays : quand nous. au-.
rons enfin reconnu son importance, nous nous empresserons
alors de partager avec lui le fruit de ses constantes recherches et
de ses importantes étuides sur les insectes.

Il faudra donc aussi, que l'apiculture avant qu'il soit lung*
temps ait sa part d'enciouragement M. Valiquette est à former
nn certain nombre d'étèves à qui il enseigne l'apiculture à L'E-
cole Normale .acques Cartier à Montréal ; et. dans un avenir.
p'rochain, ces jeunes gens feront également entendre leur voix
en faveur de l'apiculture, et cet art loin de restér en, arrière
marchera promptement, car il donne à la fois un résultat positif
et entisfaction.

Quand la science de l'apieulture et la bonno pratiqué seront
répandues, les hommes dévoués de chaque localité.nu manque
ront pas d'enseigner gratuitement dans leur localitée qu'il
auront appria en fait d'apiculture.

Conseils à la jeune fermièie.
(Suite.)

Les repas.-Pas d'avoine, pas de cheval, dit le proverbe. Nous
pouvons ajouter: 'Pas de nourriture, pa- d'homme. Ne l'oublie
point. Lu travail use les forces, la nourriture aide à les rétabl'r.
Il y a des gens qui vivent de peu et que l'un dit sobres. C'est
que ceux-là ne.ae fatiguent guère, ou ne mangent pas à leur ap;
pétit, de deux choses l'une ; c'.sî qu'ils sont paresseux des bras,
ou malheureux à faire pitié! Rappelle.toi qu'il n'y a pas de mé'
rite à ne guèra muanger quand l'estomac ne demande rien, et
qu'il n'y en a pas not plus à s'imposer des privations quand.on
peut faire autrement. Ta nourriras bien les gens dé .la maison,
et ils travailleront bien, il te sera rendit en proportion de ce que
tu aura, donné. BRegardt% autour de toi, rassemble tes souvenir,
questionne les ancics, et tu saurati que les bons serviteuri nu
prennent pas racine où il y a mauvaise table, et qu'à rogner les
vivres, on coupe les bras.

Les économies que l'on réalise aux dépens du corps ne pro-
litent ni n durent. Tu dépensuras moins d'un côté, tu gagneras
tmoirn' du.l'autre. Petit filet d'eali, petite mouture, oi bien*en.
core, les.écono nies ainsi faites iront quelque jour dans lai poche
du médecin et du drogniste. No pâti ni ie fais pâtir les auties
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vouilà la bônne vole prends la et n'en sors pns. de nos cultivateurs. Cool est à prévoir et à prévenir. Tu y tor-
Arrange-toi de.manlère à ce que les repas ne se fassent jamnis gornis

Mtnadre. l2bomme qui revient deA champs en rapporte be-nueouîp D,:ns le cours de él'té et de l'automne, tu feras des conotures
d'appétit et n'est pas d'humeur à attendre longtemps pour qu'on pour lein jour- de grandes fêtes Un peu plus tard je te dirai la
lui serve à manger. manière de los faire.
· Sous prétexto que l'appétit est le meilleur assaisonnement, et A l'automne tu mettras toutes espèces de l4gimes en oava.k

qn'avec lui tout passe. il y a des menagères qui ne se lassent Tu conserverna on pots des petits ognons, cornichons et fres
point de ramener la même soape et le mêmo plat, des mois et en palettes, de-s petits pois verts, des betteraves confites na vi-
des années; chez quelques uultiva'eurs à l'aige, on voit parfois nalgre. Pour nos campagnes, c'est presque du luxe me diras-tu,
deaux tables ; l'une pour la famill', l'autre pour les serviteurs; sur soit.; mnis quand il s'agit d'un luze quine coûte rien, ne nuit à
cette dernière table, len mets ne sont pas assurément appéti-;- personne et peut faire plaisir à d'aneuns, pourquoi nous le refaz-
mante, quand ils ne penvent po'r la plupart du temps que rebu- serions-nous à la cnnpagne platôt qu'à la ville où il faut payer
ter les serviteurs qui s'en nouirris.-nt ; c'et une fausse écono <her pour l'obtenir?
mie. On en vit; comm . on vivrait mieux, sans dépenser plus; To auras une forte provision de carottes, placées lit par lit
eu variant lesa mets, en les faisart meilleurs, on varierait le s"r- dans la cave, avec du sabl. fin et du la terre légère, et reecu-
vice de la ferme, soyons-en sûrs. vertes de plaques de gazon. Tu auras au grenier, sur de la.

Tu auras tous t-t main de quoi f.ire une ctisine convenable paille sèche, une bonne provision d'ogr:ons, que tu ne rem:.eras
Le jardin te donne des légumes ; le porc te donne se' lar i et Éa pas eii temps de gelée, et au-4t des choux blanesi et rouges que
gra ie ; la vachn son lait et portant eeme, beurre et fromage ; tu pendras aux poutres, la tête en bas. Tu conserveras les meil-
.a poule ses acufs ; l'arbre ses fruits. J'en saLs qui -e contente- leures citrouilles de ton jardin, en lieu sec et chaud,-dans la oui-
rident A moins Pourtant, ce n'est pas tout, tu peux ajouter a sine on le voirdnnge d'un four. A la anve, @-]les pourriraient ; au
ces ressourcesia viande de boucheriw et l'obtenir à meilleur grenier, eles gèleraient. En lieu sec et chaud, comme je'viens de
conpte que dans Ie villes. Il n'en coûte pas plus de manger du te le dir.-, tu les garderas de longs mois et t'estimeras quelque.
veau, du mouton et du beuf que de manger du lard et des 16- fois heureuse de les retrouver hors de saison.
gomes, ou de mettre ces derniers sur la table des serviteurs En attendant les patates nouvslles, qu'avec soin tiu pourras
quand on donne à la famille des vinndes fraitches. Les serviteurs obtenir au commencement de juillet, plus tôt tmême. ti soigne-
'aperçoivent de cette distinction, et en sont que moins ercoura- ras mieux les anciennes que ne le font nos mena:.èrez. Dès que

gés dans le service de leur maitre, qui leur refuse quelques dou. les germes se gonflront dans la cave, tu le! changeras de plance,eeurs dans la nourriture. tu les retrniteras et les enlèveras même, nu be oin, pour le mettre
Tu vas me dire: les prov'hions ne manquent pas, mais il nous dans uae chambre fntche. De cette façn, tu les empêcheras demanque quelque chose à nous autres filles des c-hampi,. C'est- la pousser, de ferment.-r, de devenir fades, sucrées et molles, et les

.manière d'apprêter ces met,. Nous sommes ehergées de prépa- garderas bonnes plas longtemp que du coutume,
rer:lei.repas, et nous n'entendons rien aux ressources de la cin. Tu auras enfn des petit-s prov.isions de gruines sèches etsine- vec d'excellentes herbes et d'excellente viande, il nous plantes condimentilres, comme pois, fèveç, lentilles, ail, écha7arrive de fuaire du manuvais et de dépenser deux fois plus qu'une lotte, tym. sarriette, etc., toutes chosesï qui n'ont l'air de rien, etp-rsonne entendue. Ce n'e't pas de notre faute. qui pourtant ont le méritu de relever la saveur, et de donner bonJe to répondr.i: C'est la pure vérité: il y a de grnndes la- goût aux aliments.
cunes dans l'éducation des filles de nos cultivateurs ; on leur ap. L-t ménagère qui ne prévoit rien, ne songe à rien et ne s'ap.
prend beaucoup de chueses inutiles, et on leur laisse ignorer le provisionne de rien, s'expose à des soucis qui ne finissent pas ;
inécessaaire. Mais à force de le dire, et de le redire, de le crier la ménagère prévoyante, qui a soe la mini des réserves poursur tous les toits, on finira par nous écouter et par rernanier le tous les goûts, qui fait, pour ainsi dire, sain miel comme l'abeille,v eux sysième. Le temps que l'ont prend A nos hlles pour leur bon magasin comme la fourmi, n'est jamais en peine quand ap.
apprendre à faire des révérencea., des broderies et toutes sortes proche l'heure des repas -P. JOIGNEAUX.-(A suire.)
d'autres petits talnts qui ne sont pas indispensab!es, on le dé-
pensera en, cunnaissanices plus solides. L'enseignement kérieax
aura tt ou tard le pas sur l'enseignement des futilités, et aors Le blé-d'inde et les pommes de terre.
l'art de tirer le meilleur parti possib!e des produits de la f. rme .

ne sera pais oublié. Le blé d inde et les pommes de terre constituent une excel.
On sait bien que dans les blaiéons d'eneie nt pour nos lente nourriture pour les animaux, mais Il s'agit de savoir quelOnaat ie qe an ls iasos 'esenmet ou re t celui de ces* dieux farineux qui produit leffet.le plus utile,

jeunes filles on ne peut leur montrer l'art de faire la cuisine, e' e
quoique cependant la chosu si pratique dans quelques institu- c'est-à-dire celui qui donne la ration aux prix de revient le moins
tioi. 3ais alora pourquoi, jorsquth ce- jeunes filles sorit f.orties élevé; à ce sujet Il fatos
du l'école, lus mères de famnillus n'initient-elles pas leurs enfants Suivant un. écnvain dis la Revue d'économie rurale, le blé.
aux différents travaux de la cuisine ? - d'inde contient: ena, 12; matière azotée, 4,50; matière sa.

Que trop souvent dans une famille où il y a troie à quatre crée et albumine, 8; son, 3.25; fécule, 75,85; perte, 1,90.-
jeunes filles en Age de s'occnper des soins dut ménage, la mère Pomme de terre: eau, 72; fécule, 26; fibres ligneuses, 2. Donc
seule*pied charge de ce iravauil, - t si ello ne le fait pas elle- la f.uie de blé utin-te contient six fo mois d'eau que
inême elle le confiera ai ue stervante, tandis que ses enfants pomme de terre, manis un peu tplus de matière non asiumilable..
s'occuperont de mille futilités. Une mnère prévoyanîte et inté. De plus elle contient 75 par 100 de reuile et la pomme de terre
ressée à l'avenir de ses enfants, les soumettra à tour de rôle à seulement 26 par 100 Ainsi il y aurait, pour le cultivatqur;
la confection de repas, et elle leur enseignera lesi mille secrets avantage i luire des expériences à ce sujet.
de préparer les lmeis avec é. onaomie. Le lblé.d'iide aurait donc une valeur nutritive'et engraissante

En attendant que la chose -e pratique généralement dans trois foi-% plus considérable que la pomme de terre. D-ce fait,
toute îes familles dans nos caup gnes, il serait à désirer que l'on il ne faudrait peut-t. o pas.nclure d'une fiçon absului nue la
écrivit, à l'usage dos neiugèrer, du io campagnes, ait tout P. pîoiiiiuu e terre doit dtre to- jours reilipicée par le blé.d'Indj,
tit livre de cuisine écorinoimigne, siinple, clair, à la purtée d'un coin- car le. analyses chunques nie furis,eit pas îoites les données
flanit, un livre où i on expliq.wrait dans lai lgue de tcut, le <te la unntion du probième, car h-s elem.-nts nutritifs et -ngr..
monde. Quand ou voudra ce petit livre, (in l'aura. Q.e les seci. sants doivent être i-irs daiis d .s coliditions did'érentes; vari-
étés d'agriculture enaemible ireit une prima de quelques ceits nait suivaitit les espè::es. .'anim.s runinant d.n.de * un volume
pti-.tris et les nîuitiutri s ne imaniqueront pas. . plus cosiii"rable te nourriture qi'-ani fr.igivort tel qiun la po:e

Tant que l'été durera, tant que l'hirer aie sera pat trop avan- o , qu'un granivore tel que li volaille. Il faut done tenir compte
cé, tu n'aurai guère de peine a varier tes repas ; il n'y a qu'à le ces dunuées diverses si l'un veut obtenir le résultat le plus
choisir et à prendre. Mais il arrive un momiient rade à passer, un économi.que. Il est certain que le mélauge dii blé-d'inde et de la
inomvipt oùfi lmi Vyee ou ls gremers son) yjdes che:aut.d tere d !t frr l On t- doit qu .fu



GAZETTE DES CAMPAGNES

les facultés d'assimilation -s'exercent dans des conditions bien
différentes.

Comptabilité agricole.

Le premier soin de tout cultivateur, nous l'avons bien souvent
répété, est de se rendre compte de ses dépenses et de ses re.
cettes,. ainsi que le font tous ceux qui produisent, pour vendire
et pour prospérer. ainsi qute l'accomplit tout bon administra-
tenr.
. Le'plus vulgaire bon *ens ne dit il pas qu'il faut savoir com-

.bien l'on dépense et comb:en l'on reçoit 1 Sans comptabilité, il
n'y a que désordre et obsenrité.

Le cultivateur négligént dira t-il qu'il saura bien aux bout de
l'année s'il a reçu plus qu'il n'a dépensé, on bien i-Il a payé au
delà de ia recette 1 Non. Dais Ge Cab il ne pourra plus marcher.

.Eh bit-n I dirons-nous à ce cultivateur, si vous avez gagné, ne
faut il pas savoir aussi ei vous ne ponvez pas, sur tel un tel ob-
jet, faire de meilleures recettes î Ne faut il pas savoir si vous
pouvez di:nlnuer telle dépense i

Si au bout de l'an vos dépenses excé lent vos recettes, voyez
s'il n'est pas possible de dxminuer vos dépenses. Vous ne pour-
rez v.ir, apprécier cette certitude, qu'en nyant sous les yeux un
résumé au bout de l'annèe.

Admettois qu'à la fin de l'année vous ayez enlamé votre ca-
pitil, il est po.4sible qu'au lien du per Ire vous ayez gagné. Ainsi
vous avez défriehé oit drainé un champ, vous avez * augmenté
vos attraits dxagricnlture, vous av,-z nu plus. grard nombre de
bestlaux, le déboursé a dépassé la recette, avez-vous perdu pour
eela ?*Non. le champ amélioré produira, ai liem de coûtt r comme
l'année précédente. De bonnes cha: rues donneront de meillenra
labour-; un plus grand nombre de b*stiaux fourniront des
élèves que vous vendrez, des fumiers qui doubleront vos récoltes.
*.Vous le voyez, le résultat des lion roduits aum bout de l'on.

née, en écus qui m nqutent, peuventS nner une recette vraie.
Vous avez semé pour recueillir.
. Qu'est.ce qui peut don vous montrer d'une manière cortaine

si vous avez gagné ou perdu dans une exploitation ? Ce 'aest
évidsmmèët qx'une comptabilité vraie qui peut démontrer la

perte on lu gain.
Comment saurez-vous ce que vous cot:e votre foin, votre fro-

ment, votre chatvre, vos génisse, I Vous ne lo saurez jamais ai
vous ne tenez pas acte de la dépense et de la recette. Et quand
vous saurez qu'un produit quelconqe vous coûte plus qu'il ne
vous rapporte,- eh· bien I vous changerez ce produit, cette ré.
colte, contre une autre qui vous rapportera plus.

Vous le voyez : le cultivateur, plus encore que l'industriel
-qui ne produit qu'unî teul objet, a besoin de savoir la dépu'xse
que lui occasionne chacune des diverses récoltes qui lui deman-
dent tant de aoine.d sur un cahier tracé à l'avance, on écrit jour par jour le travail
de chacun, les fournitures faites au mémnge, les dépenses, les re.
cettes. Ces annotations faites sur un cahier brouillon, sont re-
celillies au bout de la semaine d'abord, puis au bout du moi!!
p our être placées dans un autre cahier. On fait les totaux au

out de l'an et alors on réunit le. tout. Ce travail dem inde alort,
quelques jour", mals comme l'inventaire ne doit se faire qu'aux
mois de décembre ou do janvier, le travail du dehors étant nul, on
peut facilement disposer du son temps pour la comptabilité.
. Patr ce compte-rendu anuinel, mis sou1 nos yeux, nous avons

vu que l'on m'est rendu compte du prix de revient du blé, de l'a.1

veine, du foin, des produitis de l'étable et de la basse cour.
-Ls choses connue., le propriétaire de la ferme connuit là où

Il perd, là où Il gagne le plus, et l'année suivant- il changera la
culture qui produit moins contre la culture qui donne des résul-
ùt.i plus avantageux.

Ohoses ot autres.

Portirait de Sa Saint té le Pape Léon XIII.-Nous venons
re recevoir de M. L P. Vallée, qai Lient un des principaux éta.
blissemente en photographies sur la rue St Jean à Québec, trois
smagnifiques portraitu photographiques du nouveau Paps Léon
XIII, de trols grandeurs dfl rentas: Pour salon, 30 ots ; pour

cabinet, 26 ets; sur carte, pour album, 10 ets. Ce portrait,
comme d'ailleurs tout ce qui sort de l'étnb'isse.ment de M. V:al-
lée, est très-bien exéemxîé Lq prix de ces photograples est à
la portée de toutes les bourses, et tout oatholiqe doit se faire
un devoir*de se p-ocurer le portrait du- Chef de la catholicité.
Pour les portraits sur cartes, sur envoi de 10 ets , 'on le f rt
parvenir à nos abonnés qui nous en feront ha- deniande. Q.-tant
aux photographies pour salon et cabinet, on devra s'adresser dl.
rectenment à M. Vallée à Qiébee.

Sommaire du" Naturaliste Canadien, " livraison de janvier.
-Notre dixième volume.-N s clampign ons.-Faune Carnadi.
enne (Suite).-Lc-s essences ligneuses de la province de Q ié-
bec.-Les minéraux canadiens (Suite) -Congrès international.
de botanique et d'horticulture.

Cette intéressinte publication, ayant pozir réd ·cteur M. l'ab-
b6 L. Provacher, en en est rendue à sa dixième année de publi.
cation, et mérite en tons points l'enco:xragement de ceux qui se
destinent à la profession de l'agriculture, car les sujets qui y
sont triaité-s devront leur étre d'un grand avantage. Le prix d'a.
bonnement n'est que do $2 par an ; les élève. de nos écoles d'a.
griniitur- n'ont à rmyer q-e 81 50 par an. Ces jeunes gen.- de.
vraient profiter de cet avantiige afin de se créer une biblio-
thèque qui plus tard pourrait leur être d'une grande uti:ité.

Sommaire de la " Revue Canalicimao, " licraison de février.
-I. Chronique trifluvienne ; Il. Caus-rie avec moi.mné.ne ; .111.
L'Eglise et I'E, tnt; IV. Du régime constitutionnel et parlemen.
taire en Angleterre et '-n France ; V. lie IX ; VI. Causerie
scientifique ; VI. Chronique parisienne.; VIII Chronique du
mois ; IX. Revue bibliographique ; X. Projet de réunion dus
Lnciens élèves dis collège de Joliette ; XI Le pays des four-
rura.

-Le Western Farm Journal se plaint de la manière dont on
distribue les pîix dans le département des chevaux aux expositi.
ons du comté qui ont eu lieu aux Etats-Unis. Les premiers prix
snnt toujours nueLordé. aux chevaux pur-sang et aux trotteurs,
tandis que les cultivateurs n'ont besoin que de bons chevaux-
marchen.ra.

Graines de betteraves à sucre.. Nous lisons dans le Courrier
de S. Hyacinthe : " Notre ami, M. À. Casavant, de St. Domi.
niqe, mombro du Conseil d'agriculture de la Province de Q~ué.
bee, nous prie d'informer le publie qu'à la dernière réunlon du
Conseil d'agrienltuxre, une résolution a été adoptée, permettant
aux sociétéi d'agriculture d'acheter de la graine du betteraves à
sucre, pour étre distribuée aux membres de chaque société;jus.
qu'à concurrence de leurs souscriptions respuctives.

Fromagerie c St. Barthélemi comté de Richelieu.-Le Cour.
rier de St Hyacinthe informe par M. Pierre Duhaine qui est à
la té e d'une graudu fromagerie à St. Simon, comté de Bagot,
est à prendre des arrangements pour L'étab'issement'd'une belle
et graudo fromagerie à St. Barthélemi. Giace à ce cultivateur
d énergie et de persévérance, qui a tant fait pour la prospéri:6
matérielle de St Slmon, la paroisse de St. Bartlhélemi pourra,
elle aussi, rélitser les jolis bénérices que l'on retire par l'exploi.
tation des fromageries.

Compagnie de viandes et produits aliamentaires de Sherbrooke.
-0n dit que cette compagnie se propose de reprendr.% ses opé-
rations ver.& le ô du· courant ; mais, malgré nos informations,
nous n'avons pu nous asmurer du fait, de sorte que nous don-
nous cette nouvelle sous toute réservc-Le PIONNIER DE
SHERBROOKE.

Ls abeiles au printemps. - L'hiver est- aux trois quarts
écoulé pour les apiculteurs qui méritent ce nom, car pour ceux
qui soignent leur rucher et q si n'ont conservé que de bonnes
colonies, en mariant les fuib!es et en alimentant celle, dont les
provialows sont insullisanitea puur p.asser la mauvaise saison.
quelque froid qu'il tsse encore et q :elque prolongé que soit le
mauvais temps, lourd abeillesdont les ruches sont bien abritées,
pourront sans trop souffrir passer le printemps. Mais l'hiver
est à peine à moitié pour cour qui ne soignent pas leur rucher
et dont les colonies étalant peu geruaims de proilslone et de po.
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pnlation nu mois'de novembre dernier. La partie qui rerte à avec piéenutian, en évitant de trop le froIssep. S'il en est besoin
écouler sera In moins longue, mais elle pourra produire le plus on frotte les rubans doucement. avec un chiffon de laine, de:aoie
a vide dans le rueber -si l'on ne vient plais tôt au secours des nu-de linge imbilié de café,aprôs les avoir tendus sur un linge-

abeillas. blanc. On étend ensuite chaques pièce entre les doubles d'un
Après ces derniers mois d'hiver à ouiés'il faut, si lai tempéra. linge bien propre et en les y laisse sécher à moitié ; on termine

tire est an.dessus de 10 degrém, comme il est indiqué dans la l'opération par un léga-r repassage.A l'envers,:en plaiçant entre le
Fragments dujournal d'un apiculteur, enlever lest cadavres ton*- le for et l'étoffe un lnge fin on *Un pipler. Le tissu sera. ainsi
bés sur le plancher des rucheas, on au moins de celles dont les parfaitement nettoyé et di plus, le.eafé lui aura donné I'aþprêt
abeilles n'ont pas fait elles-mnies cette besogne penadant les «onveniable.-Revue d'écônomie. rurale.
quelques joaur"ées de sorties qu'elles nront exécutées. Car ces
cadavres penaavenmt étre en décomposition et ex1t iler une odeur Percer la vera sans le casser
très.nuisille aux abeilles , ivante.-
-"Les fortes gelées ont dû <accasionner, au bas des rnches pen On peut faire un trou dans une vitre sans ri.sqer de la faire
grnies et sur le pliancher. deq glaçons qui, au dégel, donneront éclater, si on verse un peu d'essence de térébenthine,à l'endroit
delieau dans laquelle baigneront les abeilles mortes, ce qui c'rn- que l'on vent percer, et ,d on p'nce le forêt dont on va se servir
tribe à leur*déconipositlon. Il ne faut pas négliger les soins au milieu du la goutte d'essence de térébenthine.
d'hygiène. notamment dans les ruches dont h.s ibeilles ont bu.
tinA tardivement lu miel qi i n'a pu être operculé ; car les Nettoyage des tissus de coton, laine et soie, au moyen de
abeilles do ces rucha's sont ioublemnent exposaées à la dytEente pomme de terre (patate)
rie, et par le mauvais air exhalé. par les cadavres en décompo.
eition, et par le miel aqueux tardivement réeolté. Ces soins sont On prend des pommes de terre, que l'on jette dans un baquet
indispensables auas4i pour les' raches por.ées sur des tabliers de rempli d'eau, on les iamsie treauper quelques heures, afin que la
pierre ou de plAtre, plus froids et plus huamid-.s que les tablierý brosse puisse facilement les débarraser de toutes les matières
en bois, et encore pour cellès en p-ineles peu épaissee. qui les accompagnent On lés réduit ensuite, au moyen d'une

Si la dyss'inteile s'est déjà manifestée, il faut, aprés avoir net, rApe ordinaire, en unae pulpe que l'on reçoit sur un tnmis-placé an.
toyé le.planclher et méme l'avoir remplacé lor.squs'il est fortement dessus d'un vase coatvnaant très-peu d'eau: on parvient.ainsi, et
imprégné de l'odeur des exeréaments, enlever les rayons salis par la pression, à faire sortir l'eau de'vé.tâtation qui est dans la
par les abeilles, e&suyer les parois ég..lement sali-, et aérer la pulpe, et qui se réunit dansli vase placé au dessous du tamis.
ruche en la soulevant légèrement au moyen de petites cales ; On laisse 'alors.reposer, on sépare la partie' solide (fécule dont
mais en même temps il faut avoir soin de la couvrir fortement on Pourra se servir *comme aliment) et on gardera l'eau pour
pour qu'elle onas' rve le mieux poçible sa chaleur par le hant. l'usage. Ce qui reste sur le taints peut s'employer pour brûler.
-Lorsque la dyssenterie a réduit sensiblement la population de Ou préparera en.suite une table, qi'on aura soin de recouvrir
la ruche, les parois et les édifice de cette ruche maculés de d'uaie tuile bien propre, et l'on y étendra l'objet à nettoyer. On
taches exhlent une odeur tmès forte. Dans ce cs, la 'colonie et le frottera légrome:,t AL- à plaieurs reprises .avec une éponge
gravement menacée: il y a à parier uenf sur dix que, si elle sur. trempée dans l liquide séparé des, poaùmes de terre, on rince-
vit, elle donnera peu de bénéfices à son propriétaire. Ce qu'il y ra ensuite dans une eau bien claire, et:si ' pération a été bien
a do mieux à faire, est de s'emparer de sa population et de la ré conduite, l'étoffe sera parfaitement propre.
unir à une autre. Il peut ee f:Gre qu'on ait quelque colonie or. Leau dans laquelle on a fait bouillir des haricots blancs secs
pheline; c'est à celle-ci qu'il faut la réunir de préférence. . a la propriété de nettoyer les toiles de coton teintes ou impri-

Lorsque let, abeilles ont pu saortir peur se vider, après une mées sans alhérer les couleurs. On riace ensuite comne-A l'or.
eaptivité plus ou moins longue ocasionanée par le froid, il fant dinaire.
présenter de la nourriture aux abeilles à bont de provisions ;
oi en donne peu à la fois et un la fait tiédir pour que le.t Compagnie d'Assurance Mutuelle contr
abeilles puias.sent l'enlever plus fcilem!ent et plus vite. Cette le feu., des Comtés de Montmagny,
nour;iture doit être de maiel p r, ou du miel et du sucre avec Bellechasse et l'Islet.
le moins possible d'eau. Le nmiel en rayon rend le meilleur ser.
vice à cette époque ; ona peut on le plae r sur le tab ier si le- L est par le présent donné avis A tous les membres de cette
édifices aae deecendent pan tout à f.,it sur le plant-her, ou le gref. ILCompagnie que, par un réglemient adopté le quatre de févri.
fer'dans les édificI qu'on élonce au besoin. L'entrée des ruches er courant, par le Bureau de Direction, une taxe diequinze pour
alimeentées doit être diminuée, afin qu'e les abeilles des autrt'' ceni a été imposée sur tous les billets de dépôt en vigeur le
colonies ne soient pas attirées par le miel et ne viennent pusa premier de février courant, pour couvrir les pertes subies depuis
tenter le 'pillage. . le il mai 18:77-à venir au dit 1er février couraat, et aussi leu

Vers le milieu du printemps, des journées sont déjà assez 'dépenses courantes de la iuém période.
l- îles pour permettre aux abeilles des excursioias à une petite Le-paiement de cette imposition est actuellement requis pour
dimtnce de leur ruche. Celle" dotit le rucher est établi da'ns un étre versé au Bureau de la Compagnie,'à Montmagny, oit à des

:lied abrité pnr des monticules, i si masAifs oa des bois, peuvent agents d..eme'nts autori.,és, sous trente jours de la publication
trouver quelque pollen sur les plants dont les fleurs tont déjà du présent avis.

Sépanouies: pollen qui leur pertuet de s'adonner à l'édueation du M. Léahdro Fréchet ayant, pour cause de santé résigné la
fo'niain. Dians les localités' où les fl"urs manquent à cette charge de'Secrétaire-Trésorier, toute communiatia, anvoie de
époque, on peut y suppléer par d. as farines qu'on met à la por. denitrs devrnt. jusqu'à nouvel ordre, être adressés ait soussi-
tée des abeilles, iotainent de farines de légumineuses, pois, gté.

.lentilles, fèves. On met ces fit'iaes daas un vae penuélevé qu'on Par ordre du Burau,
place mn'soleil et dans un endr..it abrité et éloigné de quelilues JAMES OLIVA,
pieds du rueber. Préildent.

1; orique le froid repique, il importe du surveiller actiem nt Montmagny, 8 févriur 1878.
l01 rongeuri qui, faute d'auteu pliture, s j ·ttent bur lus rutchs. -

CHEVAL._ ET ALON " A VENDRE- .
RECETTES

VENDRE : un cheval - étalon, " couleur alezan, agé de
Nettoyage des rubans et tuttes noirs . Tcinq ans au. .rintemnps. Ce magnifique cheval a figuré avec

avaatage.A. la dernière exposition* provinri.nle. tenue A.Qiéb'cc en
.On fait ane Infusion de café, comane à l'ordin:aire, mals un.peu septembre dernier. -four leascbndinionas, a'adreîser.au.Révd M,

p'F.Iu' épase ; on la laisse refroidir et un filtre duatns un vnsa ; on Jo.s. R. lDjardins, Proeureur du Collége do Ste. A.
yLpt'ngeIs raban. ou la.tulle à plusieuras reprises et o-a l'y rince 2Fvrer 1878.


